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1
Bonjour,
Je vais vous parler du cylindre 

phonographique et des raisons de 
l’existence de ses prolongations 
techniques dans le temps, tout en 
essayant de rappeler quels étaient les 
premiers objectifs de ses inventeurs. 
En somme : 
-pourquoi enregistrer le son ?
-pourquoi et dans quel contexte 
écouter des enregistrements ?
-pourquoi l’emploi du cylindre, obsolète 
dès avant 1914, a-t-il subsisté dans 
certaines circonstances, jusque vers 
1970.
Enfin j’évoquerai des moyens de 
restitution sonore à l’heure des 
humanités numériques.
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Édouard-Léon Scott de Martinville (1817-1879).

Dessin (1857) conservé à l’Académie des Sciences

2-3-4
Mais je dois commencer 

par un rappel historiographique 
et évoquer ici le nom d’Édouard-
Léon Scott de Martinville, qui fut 
le premier, 20 ans avant Edison, à 
enregistrer les sons. D’abord sur 
surface plane, ensuite sur 
cylindre enduit d’une feuille de 
papier noircie à la lampe à 
pétrole. Il baptise son appareil 
PHONAUTOGRAPHE. Scott est le 
modèle de l’inventeur 
malheureux. 



3

Édouard-Léon Scott de Martinville, Inscription automatique des sons de l’air au moyen d’une oreille artificielle (1861), planche n°8 , 
conservée à l’Académie des Sciences. Image : www.firstsounds.org

Le phonautographe de Scott. 
Franz Josef Pisko : Die neueren Apparate der Akustik 
(Vienne, 1865), p. 73.

Édouard-Léon Scott de Martinville, dessin (1857)
Manuscrit conservé à l’Académie des Sciences
Image : www.firstsounds.org
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Édouard-Léon Scott de 
Martinville, détail de la planche 
n°8 (1861), document conservé 
à l’Académie des Sciences.
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Édouard-Léon Scott de Martinville, dessin (1857) conservé à 
l’Académie des Sciences

David Giovannoni, 
Laurent Scott de Marttinville
Anton Stoelwinder et la 
reproduction du 
phonautographe à plaque 
horizontale, 
à la Société d'encouragement 
17 septembre 2016.

5
Au cours du XXe s., l’historiographie a surtout retenu le nom 

d’Edison. Or, on peut désormais entendre la voix de Scott de 
Martinville sur Internet, des fragments de quelques secondes 
enregistrés entre 1859 et 1862, restitués par des moyens 
informatiques après lecture de ses PHONAUTOGRAMMES qui sont 
conservés à l’Académie des Sciences, ainsi qu’à la Société 
d’encouragement, place St Germain des Prés.
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Cérémonie organisée le 
19-09-2016 à la Société 
d’encouragement pour 
l’industrie nationale, 4 
place Saint-Germain des 
Prés, en l’honneur de 
la remise du certificat 
d’inscription 
au registre Mémoire du 
monde de l’UNESCO 
des enregistrements 
sonores d’Édouard-Léon 
Scott de Martinville.

6
Ces documents ont été inscrits en 2015 au 

registre Mémoire du monde de l’UNESCO. Alors que 
l’Amérique rendait hommage à Scott dans de 
nombreuses publications de presse, l’anecdote a fait long 
feu en France, où l’on ne compte qu’un article 
scientifique sur le sujet. 
Et une cérémonie discrète a eu lieu en 2016 à la Soc. 
d’encouragement.
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Édouard-Léon Scott de Martinville, 
dessin du certificat d'addition (1859) 
au brevet d'invention. n° 17897 / 31470, INPI.
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Le phonautographe de Scott. 
Franz Josef Pisko : Die neueren Apparate der Akustik 
(Vienne, 1865), p. 73.

Le phonautographe de Scott. 
Reproduction et photo 
par J.-P. Agnard (Canada, 2016).

7-8
L’appareil de Scott, dans ses versions tardives, 

semble rudimentaire : pavillon, membrane, pointe ou 
plectre graveur, sur cylindre en rotation.
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Le phonautographe d’Édouard-Léon Scott de Martinville
 

Exemplaire entré en 1865 au Teyler Museum (Haarlem)

9-21
En voici un exemplaire d’époque, enrichi de 

diapasons offrant une base de temps.
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[…] Quelle plus belle satisfaction […]
que celle d’un moyen de recueillir 
Instantanément ce qui frappe 
dans un discours, dans une 
improvisation, dans une 
représentation scénique ?

D’un moyen qui permettrait au poète,
au dramatiste, au romancier, de fixer 
à volonté ses inspiration brillantes, 
mais toujours si fugitives, qui parfois 
viennent illuminer son esprit [...]

22 
Il est très intéressant ici de s’interroger sur les 

motivations de Scott pour enregistrer les sons. En effet, 
il n’est pas question pour lui de les écouter, mais 
d’observer visuellement les dessins graphiques qu’il 
obtient sur noir de fumée.
Il semble qu’il soit dans le sillage de son père, membre 
de la société grammaticale et auteur en 1849 d’une 
Histoire de la sténographie. Voyons son introduction :
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Thomas Alva Edison et son phonographe (détail). Photographie par Mathew Brady, 18 avril 1878
Cliché cwpbh 04044 - http://hdl.loc.gov/loc.pnp/cwpbh.04044 - 
Library of Congress Prints and Photographs

23 
C’est bien Edison qui le premier a l’idée de restituer les sons enregistrés. On remarque l’extrême similitude du phonographe 

d’Edison avec le phonautographe de Scott : cylindre, pointe, membrane, pavillon ou embouchure. Pour Edison, l’application idéale, 
c’est de dicter du courrier dans le cadre du secrétariat. De faire du phonographe une « Business machine ». 

http://hdl.loc.gov/loc.pnp/cwpbh.04044
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Photos HC

50 millions de cylindres ont été produits pour le seul marché français, 
de 1893 à 1914.
Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

24 : 
Or, c’est dans l’industrie du loisir que 

le phonographe trouvera vite sa place. Qu’on 
y songe, rien que pour la France, 50 millions 
de cylindres sont produits de 1893 à 1914, et 
autant de disques à la même époque. 
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Photo HC

Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

25 :  
de tous ces 

documents qui ont 
échappé au dépôt 
légal, qui ne 
fonctionne pas avant 
1948 en France, il ne 
subsiste presque rien 
aujourd’hui, et 
seulement dans des 
réseaux de collections 
privées.
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Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

26
Ils ont la résistance mécanique de 

tablettes de chocolat, et ils moisissent.
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27
Il faut éviter de les auditionner sur 

des machines d’époque, qui peuvent les 
endommager.

Source Henri Chamoux, Patrick Louvet : The Dictabelt, a recording medium of the 
1950's, vidéo, Amédiart, 2014. 
https://www.youtube.com/watch?v=_nRREq3v6vY

https://www.youtube.com/watch?v=_nRREq3v6vY
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1998, au Salon 
international des 
techniques 
muséographiques 
(SITEM).

28-29-30 : 
C’est dans ce contexte que j’ai 

développé l’Archéophone, présenté 
publiquement pour la première fois en 
1998.

Cette machine équipe désormais de 
nombreuses archives sonores dans le 
monde, jusqu’à la Bibliothèque du 
Congrès.
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 Phonobase : disques et cylindres
de la Belle époque en ligne

10 000 morceaux de cire, de celluloïd, de gomme-laque à écouter en ligne

WWW.PHONOBASE.ORG

31 : 
Par ailleurs on peut 

entendre en ligne 10 000 cylindres 
et disques gravés en France avant 
1914, avec toute sortes de 
contenus musicaux ou parlés sur 
phonobase.org

http://www.phonobase.org/
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- Нет только, тот кто знал 
- Nur wer die Sehnsucht kennt 
- Seuls ceux qui connaissent le désir (Goethe-
Tschaïkovski), enregistré par Félia Litvinne, soliste de 
SM le Tsar (Paris, 1903), coll. privée.
Pour écouter : http://www.phonobase.org/9388.html

Photo HC

32 :  
Voici à quoi ressemble 
un cylindre commercial 
en bon état, tout à fait 
audible, avec des 
contenus d’une valeur 
indiscutable.

http://www.phonobase.org/9388.html
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33 : 
Voici une fiche 

type d’un disque plus 
courant...



34Fiacre automobile Clément, 1907

34 : 
… ainsi que 

l’illustration d’un 
grand succès maintes 
fois réédité, entre 
1902 et 1910.
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Photo HC

Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

35 : 
Comme je l’ai dit, 

ces enregistrements 
commerciaux ont 
largement dominé le 
marché, mais ils ont 
disparu pour leur 
extrême majorité.
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Une sténographe aveugle travaille au Dictaphone, à 
l’Overbrook School for the Blind  (Philadelphie, 1911).

36 : 
Que dire alors des 

emplois annexes de la machine 
parlante, son application à peine 
rêvée par Scott, celle imaginée 
par Edison ?

C’est en fait indirectement à 
Alexander Graham Bell que l’on 
doit les premiers systèmes 
pratiques de dictaphone. Le mot 
DICTAPHONE est déposé aux 
États-Unis en 1907 par une 
filiale de Bell, la Columbia 
Graphophone Company. Mais la 
pratique reste peut-être encore 
assez rare.
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Transcribing, publicité de la Columbia 
Phonograph Co (1922).

37-38 :
Puis une société sera 

créée pour la production de 
dictaphones, la Dictaphone 
Corporation, en 1922. Le 
message publicitaire semble 
clair : c’est pour le secrétariat.
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Publicités de la Dictaphone 
Corporation en 1937
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Ediphone Edison Voicewriter 
(1938)

1937

1928

L’actrice Colleen Moore, écoutant 
un message sur Ediphone (1928).

39 : 
Edison emboîte le pas et crée l’appareil 

concurrent sous le nom d’Ediphone, mais il ne 
semble pas dominer le marché.
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L’anthropologue, ethnologue et folkloriste québécois Marius Barbeau (1883-1969) en 
train de transcrire autour de 1950, un enregistrement de terrain, réalisé sur cylindre 
de cire  vers 1915. Photo Leo Corduff, Université de Galway.

40
En fait ces appareils connaissent des 

applications détournées : en particulier, des  
ethnomusicologues vont s’emparer de dictaphones 
pour leurs enregistrements de terrain.

41
Le cas de Ciarán Bairéad est poussé à 

l’extrême : il mène ses enquêtes en Irlande sur 
cylindres de cire jusque vers 1960 ! Mais il n’y 
avait pas d’électricité chez l’habitant, et le but était 
seulement de prendre des notes sonores pour 
écrire ensuite.
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Le folkloriste, écrivain et universitaire irlandais Ciarán Bairéad (1905–1976) en train 
de transcrire un enregistrement de terrain, réalisé sur cylindre de cire Ediphone en 
1957. Photo Leo Corduff, Université de Galway.
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Memobelt, Dictaphone Corporation (1947) 
Un cylindre souple de matière plastique, de 89 mm de large, 
0,13mm d’épaisseur, et 95,5mm de diamètre.

42 : 

En inventant et en mettant 
sur le marché américain un cylindre 
souple, la Dictaphone Corporation 
frappe un grand coup. D’abord sous 
l’appellation MEMOBELT, puis sour 
désignation DICTABELT. 
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Source Henri Chamoux, Patrick Louvet : 
Le Dictabelt, support sonore des années 
1950. vidéo, Amédiart, 2014.

https://www.youtube.com/watch?v=UcW
AjKrve7A

Photos HC

Dictabelt : dans certains 
pays, ces cylindres 
souples aux propriétés 
particulières étaient 
encore utilisés jusque 
vers 1975.

43 : 
Imaginez dans ces machines un cylindre souple, une fine boucle fermée de 

plastique, tendue entre deux rouleaux, et mise en rotation, à la surface de laquelle 
on grave des sillons contenant la voix enregistrée.

https://www.youtube.com/watch?v=UcWAjKrve7A
https://www.youtube.com/watch?v=UcWAjKrve7A
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6 reasons why Dictaphone’s Dictabelt record 
makes your job easier, publicité (1955).

Reason 5 : visible recording. 
See exactly where you are 
on the record at a glance. 
Easy to find your place for 
playback.

44 : 
Ici encore le marché visé 

est identifié, et la publicité vise 
les chefs d’entreprises privées.
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Dictaphone, marque déposée, publicité en langue 
française (1959).

[…] La surface 
d’enregistrement est visible 
pendant que vous dictez : 
aucun risque de destruction 
accidentelle de la dictée. [...]

45-46-47-48
Mais ce qui frappe parmi 

les argumentaires, c’est la notion 
de visibilité de ce que l’on 
enregistre...
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Publicité Dictaphone Corporation, Saturday 
Evening Post, 1957.

[…] They record visibly, so 
you can’t lose your place[…] 
so dictation can’t be lost or 
erased.

45-46-47-48
Mais ce qui frappe parmi 

les argumentaires, c’est la notion 
de visibilité de ce que l’on 
enregistre...
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How a red belt can keep you in the black, 
publicité (USA), 1959.

[…] Permanence : can’t be 
erased accidentally. 
Visibility : you see your 
recording take place, easily 
find your place.

45-46-47-48
Mais ce qui frappe parmi 

les argumentaires, c’est la notion 
de visibilité de ce que l’on 
enregistre...
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The « sound you can see », publicité pour le 
Dictaphone dictabelt, Fortune, octobre 1961.

45-46-47-48
Mais ce qui frappe parmi 

les argumentaires, c’est la notion 
de visibilité de ce que l’on 
enregistre...
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Enregistrement sonore sur Dictabelt des 
procès dans les tribunaux de Virginie.

www.virginiamemory.com

49 : 
Cette caractéristique est la 

raison probable qui a conduit les 
Cours de justice, en particulier dans 
l’État de Virginie, à employer le 
dictabelt pour l’enregistrement de 
procès : pas de montage possible, 
pas d’effacement, comme c’est le 
cas au contraire avec les bandes 
magnétiques, qui existaient déjà.
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Agatha Christie enregistrant sur Dictabelt (1955). 
C’est ainsi qu’elle produisit intégralement à l’oral l'un de ses 
derniers romans. Photo Hubert de Segonzac, octobre 1956.

50 : 
Alors, quel est le 

point commun entre l’auteur 
de roman policier Agatha 
Christie, le Président 
Kennedy, et l’enregistrement 
systématique de procès en 
justice ? Mais c’est le 
DICTABELT et ses 
utilisations détournées bien 
sûr ! Kennedy enregistrait 
ses conversations 
téléphoniques, Agatha 
Christie devenue âgée 
dictait ses romans à l’oral, et 
plusieurs pays, dont 
l’Afrique du Sud, ont 
enregistré des procès en 
justice.
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Photos HC

51 : 
Ces faits m’ont conduit à perfectionner la lecture 

de Dictabelts puisqu’il faut éviter de les utiliser sur des 
machines d’époque, qui peuvent les endommager, en 
développant ce mandrin à diamètre variable pour lecture 
des Dictabelts sur l’Archéophone.
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Photos HC

Dictabelt : dans certains 
pays, ces cylindres 
souples aux propriétés 
particulières étaient 
encore utilisés jusque 
vers 1975.

Source Henri Chamoux, Patrick Louvet : 
Le Dictabelt, support sonore des années 
1950. vidéo, Amédiart, 2014.

https://www.youtube.com/watch?v=UcW
AjKrve7A

52 :
En développant des mandrins extensibles adaptables sur 

l’Archéophone, je voulais surtout éviter d’endommager des matières 
plastiques devenues fragiles.

https://www.youtube.com/watch?v=UcWAjKrve7A
https://www.youtube.com/watch?v=UcWAjKrve7A
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Photo HC

53 : 
Voici un autre prototype de mandrin pour lecture de Dictabelts sur l’archéophone...
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54 : 
... ainsi 

qu’un dictabelt en 
cours de lecture sur 
l’archéophone pour 
numérisation. 
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Vuyo Jack, Elisabeth 
Barbier, Pretoria, 10 octobre 
2014.

55-56-57 : 
Les 250 heures du procès de Nelson Mandela 

(procès de Rivonia) sont enregistrés sur près de 600 
dictabelts pliés et rangées dans des albums 
d’archives. 

Lorsque les archives d’Afrique du Sud ont saisi 
l’INA en vue de la numérisation de ce procès, j’ai pu 
proposer la meilleure solution technique, au nom du 
LARHRA mon labo cnrs, et j’ai été le premier 
auditeur de cet enregistrement.
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Deux des six albums des cylindres souples 
« dictabelt » du procès de Rivonia (détail).

Photo HC
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Une page d’album 
et ses cylindres 
souples « dictabelt » 
du procès de 
Rivonia.

Photo HC
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Un des 591 cylindres souples « dictabelt » du procès de Rivonia.

Photo HC

58 : 
Mais pourquoi le Dictabelt en Afrique du Sud ? Les EU et la France s’étaient abstenus de voter la 

résolution des Nations Unies contre le procès de Rivonia. Mais les États Unis avaient fourni tout le matériel 
nécessaire, du matériel américain, pour cet enregistrement. Il est d’ailleurs significatif d’entendre le mot 
Communisme, résonner plusieurs centaines de fois au cours du procès. Et ceci suffit peut-être à expliquer cela.
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Procès de Rivonia, 
vue rapprochée des spires 
parallèles du sillon – rayé - d'un 
des cylindres du 20 avril 1964.

Édouard-Léon Scott de 
Martinville, planche n°8 
(1861), document conservé à 
l’Académie des Sciences.

59 : 
Je tiens à ce rapprochement visuel entre un phonautogramme de Scott et une vue rapprochée de la phonogravure de 

la voix de Mandela : Il s’agit d’illustrer ici la naissance et de la disparition d’une technique, à 100 ans d’écart. Le procès de 
Rivonia est en effet le tout dernier enregistrement historique d’importance qui soit gravé, à une époque où déjà tout 
enregistrement sonore original se faisait sur support magnétique. D’ailleurs, tout comme les phonautogrammes de Scott, 
l’enregistrement du procès de Rivonia a été inscrit au registre Mémoire du Monde de l’UNESCO. 
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60 : 

Et au delà des exercices de communication qui s’emparent de l’événement, il faut souligner le caractère le plus humain de 
cet enregistrement particulier.
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Ahmed Kathrada, Andrew 
Mlangeni, Denis Goldberg, 
Pretoria, 17 mars 2016.

61 : 
Mandela n’était pas seul, ils 

furent 8 compagnons à passer un 
quart de siècle en prison avant d’en 
ressortir vainqueurs de l’Apartheid.

Voici les trois survivants rassemblés 
lors de la remise officielle des 
enregistrements numérisés.
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Au cours d’un entretien, Ahmed Kathrada (1929-2017) réécoute sa propre voix au 
procès de Rivonia, 52 ans après, en 2016…
 
Image extraite du film documentaire de Nicolas Champeaux et Gilles Porte : 
The State Against Mandela and the Others (1h46min, présenté à Cannes le 14 mai 
2018, sortie prévue à l’automne 2018). 

Extraits en ligne : https://www.youtube.com/watch?v=MHWA_lkADrc

62 : 
Ahmed Kathrada figurera sans 

doute parmi les plus remarquables de 
ces personnages. Le voici s’écoutant 
dans le procès , plus de 50 ans après... 
dans un documentaire qui sera visible 
à l’automne 2018.

https://www.youtube.com/watch?v=MHWA_lkADrc
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Pour revoir ces images et leurs liens externes : 

www.archeophone.org/sphm.pdf

J’ai voulu insister ici sur des aspects qui vous semblent peut-être secondaires. Et 
pourtant : c’est bien la connaissance préalable des supports sonores qui m’a permis de 
vous faire cet exposé. À l’heure de la dématérialisation et des humanités numériques, le 
procès est maintenant audible en ligne. Mais il était également important de décrire 
quels ont été les supports originaux de l’information, originaux auxquels le chercheur 
n’aura pas accès. 
Il était intéressant également de mettre en évidence le décalage entre les projets de 
l’industriel et les applications réelles de son produit.

http://www.archeophone.org/sphm.pdf
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